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Mobilisation pour défendre les centres de santé mutualistes
Mardi 8 novembre, plusieurs centaines de per-
sonnes venues de Gardanne, Martigues, Mira-
mas, Aix et Marseille ont manifesté devant la
Préfecture pour défendre un réseau de santé
solidaire composé de onze centres mutualistes
présents dans les Bouches-du-Rhône et de la
clinique Bonneveine à Marseille. Tous sont me-
nacés de fermeture à cause d’un désengage-
ment de l’État qui les amène à une situation de
cessation de paiement. Salariés, représentants

de mutuelles, élus, syndicalistes et usagers en-
tendaient ainsi défendre le maintien de ces
structures de proximité qui soignent chaque
année 200000 personnes. 1200 emplois, mé-
decins et personnels administratifs, sont en jeu.
Une délégation reçue en Préfecture est res-
sortie en annonçant que le Préfet proposait une
table-ronde réunissant l’ensemble des acteurs
pour définir un plan de sauvegarde et mettre
en œuvre des solutions alternatives.

nrj n°365:Mise en page 1  10/11/11  13:36  Page 2



ÉDITO

photo : C. Pirozzelli • du 17 novembre au 1 er décembre 2011 • énergies n°365 • 3

”

La santé
en danger

“
Le secteur de la santé est en grande

difficulté, il n’y a de l’argent que pour les
banques...

Le régime minier défendu de longue
date s’effrite, la Sécurité sociale ferme des
centres de paiements et d’accueil du public, le
grand conseil de la mutualité est en cessation
de paiement...

Cessation de paiement ne veut pas dire
fermeture. La mobilisation porte ses fruits, la

preuve : depuis le mois de
juin, nous vous invitons
régulièrement à participer
aux actions pour défendre
entre autre le centre
mutualiste de Gardanne. 
Le Préfet a enfin entendu
cet appel puisqu’il a accepté
d’organiser une table-ronde
pour définir un plan de

financement d’urgence et à plus long terme.

Une autre action est organisée 
le 7 décembre à Martigues, je vous invite à 
y participer*, car il ne faut pas baisser les bras
ni se laisser faire.

Roger Meï, 
Maire de Gardanne

* Assises départementales des 
centres mutualistes à Martigues à 18h

Sur inscription impérative au 04 42 58 34 68 ou directement
au centre médical François-Billoux, 5 rue des écoles.

Il ne faut 
pas baisser
les bras
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Cette année, La foire aux santons et marché de
Noël de Gardanne organisée par l’Office de Tou-
risme aura lieu le week-end des 26 et 27 novembre
prochains à La Halle, avenue du 8 mai 1945.
Les invités d’honneur de cette édition seront les
artisans des ateliers d’art de Valabre dont les
œuvres quitteront pour l’occasion la tuilerie Bos-
sy afin d’offrir aux visiteurs une promenade dans
le temps et la matière.
Bien évidemment, les produits qui chaque année
font le succès de la manifestation seront propo-
sés par quelque 200 exposants. Les amateurs  de
traditions provençales pourront y trouver santons,
crèches et accessoires de crèches, qui pour l’oc-
casion côtoieront des produits artisanaux tels que
décoration sur faïences, verre ou bois, mais aus-
si peintures sur toiles et sur soie, sans oublier les
incontournables bijoux. Une bonne manière de
faire plaisir à ses proches avec des cadeaux de
Noël originaux et de qualité.
Les amateurs de bonne chère ne seront pas en

reste avec un large éventail de produits régio-
naux. Il sera ainsi possible de trouver les nougats
et calissons Maurel ainsi que charcuteries, foie
gras, pains spéciaux, miels, chocolats, vins et li-
queurs... 
Enfin, une tombola permettra de remporter l’un
des nombreux lots proposés dont un week-end
à la montagne pour quatre personnes.

La Régie municipale de l’eau et de l’assainissement a décidé d’avancer progressivement son calen-
drier de facturation semestrielle.  Ainsi, la
facture du 2 e semestre habituellement en-
voyée aux usagers début janvier, est avan-
cée à début décembre. Cet avancement aura
pour conséquence des fluctuations au ni-
veau de la consommation facturée aux usa-
gers. Cet avancement peut notamment entraîner
une légère diminution de la consommation
sur un semestre, et une légère augmenta-
tion sur le semestre suivant. Aussi, ne soyez
pas surpris si vous observez des variations
de votre consommation lors des prochains
semestres de facturation.

Une quarantaine de jeunes Gardannais âgés de
13 à 17 ans a eu l’occasion de passer des va-
cances de Toussaint sportives,
ludiques et culturelles grâce
au programme proposé par
le service municipal de la jeu-
nesse dans le cadre de son
club ado.
Le temps assez clément a fa-
vorisé les sorties nature, que
ce soit dans le Var ou à la ca-
lanque des eaux-salées près
de Carry. Les amoureux de la
glisse ont pu se faire plaisir
lors d’une sortie patinage et
les amateurs de vitesse s’en
donner à cœur joie avec du
karting.
Un match de foot a été l’oc-
casion d’un premier travail sur
le respect des règles et des
autres, reconduit lors du tour-
noi de foot organisé le jeudi

à Notre-Dame.
D’autres se sont investis dans la fabrication de

grosses têtes pour préparer le
carnaval 2012 que le secteur En-
fance-Jeunesse de la ville sou-
haite initier et qui va donner lieu
à un atelier pour les ados le mer-
credi. Les plus cinéphiles ont
quant à eux pu assister à la pro-
jection de The artist et de Laïci-
té inch’Allah dans le cadre du
Festival cinématographique d’au-
tomne de Gardanne et partici-
per à la rencontre avec la réalisatrice
et aux échanges sur l’actualité
du printemps arabe et des élec-
tions en Tunisie.
Tout au long de cette semaine
les jeux de société ont eux aus-
si rencontré leur public, notam-
ment le tournoi d’awalé mené
en partenariat avec la Ludo-
thèque.

Des vacances pour tous les goûts

Pour bien préparer les fêtes

Un nouveau calendrier de facturation de l’eau

Sillans la cascade, un lieu magique.

Les santons, un classique des fêtes de fin d’année.

Animations 
à Bompertuis
Le CIQ Bompertuis Fontvenelle
organise le samedi 19 no-
vembre à partir de 15h30 un
loto au gymnase de Fontvenel-
le et le lendemain midi un re-
pas suivi d’un bal.

Pétanque
Des élèves du lycée agricole
organisent un tournoi de pé-
tanque au profit d’Étincelle
2000 pour l’achat d’un nou-
veau véhicule pour personnes
handicapées. Le samedi 26 no-
vembre sur la place Norbert-
Vitrac. Prix 5 €. Tirage à 14h.
Inscriptions au 06 67 49 94 86
ou 06 21 75 68 38.

Bourse aux skis
Le Cles organise sa bourse aux
skis les 2, 3 et 4 décembre à la
Mairie annexe de Biver. Dépôt :
vendredi 2 de 17h à 20h ou sa-
medi 3 de 9h à 12h. Vente : sa-
medi 3 de 13h à 20h et
dimanche 4 de 9h à 17h. 
Rens. 04 42 51 48 08 ou 
06 10 18 24 23.

Collecte de sang
Vendredi 2 décembre de 8h à
12h30 à la Maison du Peuple.

Lotos 
L’Union nationale des combat-
tants organise un loto le di-
manche 20 novembre à 15h,
l’Entraide des communaux le
samedi 26 à 18h et Don d’or-
ganes le dimanche 27 à 15h30,
tous trois à la Maison du
Peuple. L’AEP Saint-Valentin, or-
ganise le sien à la salle Benoît-
Labre à 15h le dimanche 27
novembre.

Précision
Dans le compte-rendu sur la
fête de la science de notre pré-
cédent numéro, nous avons
omis d’évoquer la présence
durant toute la semaine du CE-
REGE et de l’OHM Bassin Mi-
nier de Provence sur le thème
de la pollution atmosphérique
particulaire. Toutes nos ex-
cuses. 

Audioprothèses
SURDI 13 organise une ré-
union d’information sur les au-
dioprothèses le jeudi 24
novembre à 18h au Ligourès
Maison de la Vie associative
d’Aix-en-Provence, Rens. O4 42
54 77 72 ou www. surdi13.org
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A Gardanne, l’eau du robinet est de qualité
et beaucoup moins chère que l’eau en bouteille.
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Vous souhaitez apprendre le rock’n’roll,
la salsa, le tango, la rumba, le madi-
son, le paso-doble, la valse ou encore
le cha cha cha?
L’association Arts mouvements initia-
tives sports (AMIS) se propose de vous
initier à toutes ces danses dans une
ambiance chaleureuse et conviviale.
Les cours de danses de salon ont lieu

le vendredi de 18h à 19h15 à l’école
Jacques-Prévert, avenue de Toulon. Les
cours de rock se déroulent juste à côté,
à l’école Beausoleil, toujours le ven-
dredi, mais de 19h30 à 20h30 et sont
suivis par le cours de salsa de 20h30
à 21h30.
Outre les cours, l’association organise
également des soirées  tout au long

de l’année, comme par exemple
la soirée Saint-Valentin d’ores et
déjà programmée pour le 18 fé-
vrier 2012 ainsi que des stages
le samedi après-midi, à chaque
fois sur une danse particulière.
Pour l’inscription, des tarifs étu-
diant et spécial couple sont pro-
posés, et il est bien entendu
possible d’essayer à l’occasion
d’un premier cours gratuit. 
Contact : 06 14 91 18 59.

Cette année le Téléthon fête son 25e anniversaire. A Gardanne
une quarantaine d’associations se mobilisent les 2 et 3 dé-
cembre prochains à l’appel du collectif Gardanne Téléthon.
La manifestation commence le vendredi 2 décembre par
une soirée country de 19h30 à 1h à la Maison du Peuple
avec initiation et spectacle. Une soirée ouverte à tous, pe-
tits et grands. L’entrée est à 3 €, possibilité de se restaurer
(sandwichs) sur place. Préparez votre Stetson !
Après une bonne nuit de sommeil, reprise le lendemain à
partir de 10h à La Halle. Un programme chargé pour cet-
te journée, avec en fil rouge les pompiers du centre de se-
cours de Gardanne. Sur place on pourra trouver du chant,
de la danse, des démonstrations sportives, un défilé de
majorettes, de la vente de gâteaux, un vide grenier, une tombola,
une structure gonflable pour les enfants...
Pour ceux qui n’ont pas encore leur sapin de Noël il sera possible
de s’en procurer un, artificiel, ainsi que tout le nécessaire pour le
décorer. Les plus jeunes pourront en plus se faire photographier
en compagnie du Père Noël.

Enfin, les plus sportifs adeptes de la petite reine se lanceront à l’as-
saut d’une randonnée vélo de 56 km, au départ de La Halle à 13h30,
qui passera par Puyloubier, Trets et Gréasque.

Le lundi 7 novembre une délégation d’élus et de techniciens de collec-
tivités territoriales d’Île-de-France a visité le puits Morandat, et notam-
ment l’installation de stockage froid intégrée au site dans le cadre du
projet Premio.
Une visite effectuée à l’occasion de la 4 e étape du tour de France de
l’énergie organisé par l’Agence régionale de l’environnement et des nou-
velles énergies d’Île de France, un voyage d’étude sur la thématique de
l’énergie dont l’objectif est le partage d’expérience avec les élus et tech-
niciens d’autres régions de France.
Après un passage au parc d’activité tertiaire à énergie positive Arteparc
de Meyreuil, ils se sont donc arrêtés à Gardanne où ils ont été accueillis
par Anthony Pontet, conseiller municipal en charge des économies
d’énergies et des énergies nouvelles, qui leur a exposé les projets de la
commune en matière énergétique, avec notamment l’usine de biogaz à
la Malespine, le parc photovoltaïque au terril des Sauvaires et le plan
pluriannuel d’économies d’énergies dans les installations municipales. 

Depuis 25 ans, les associations 
se mobilisent pour le Téléthon.

40 associations mobilisées
pour le Téléthon

Le compte
est bon

C’est la plus ancienne émission
quotidienne toujours diffusée de
la télévision française et c’est de-
venu un classique du jeu au même
titre que le Monopoly. De quoi s’agit-
il ? Du jeu Les chiffres et les lettres,
diffusé à la télévision sous sa for-
me actuelle depuis janvier 1972 ! 
A Gardanne, un groupe de pas-
sionnés se retrouve tous les lun-
dis après-midi au foyer Nostre
Oustau (attenant à la Maison du
Peuple, du côté du square Allen-
de), avenue Léo-Lagrange, pour
s’y adonner de 14h30 à 17h.  Le
club, ouvert à tous, petits et grands,
accueille volontier les nouveaux
joueurs.
Si vous êtes intéressé vous pou-
vez les contacter pour de plus
amples renseignements au 
04 42 58 45 54.

AMIS propose l’apprentissage de nombreuses danses.
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Entrez dans la danse!

Des élus franciliens à Morandat Élus et techniciens réunis dans le cadre du projet Premio.
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L’accueil des tout-petits à la Souris-Verte, la
garderie du matin à l’école Georges-Bras-
sens, un repas avec un produit bio servi à la
cantine de Biver, une animation sportive le
mercredi après-midi au centre de loisirs de
Château-Pitty, le club Cinévore qui se réunit
au Hang’art le jeudi soir...
C’est le quotidien des quelque
cinq mille enfants de 0 à 17
ans qui vivent à Gardanne
et à Biver. Mais le point
commun entre ces diffé-
rentes activités, c’est qu’elles
sont gérées par le secteur
Éducation de la Ville qui pilote un budget
annuel de 5,6 millions d’euros. 
Le service Petite-enfance tout d’abord prend
en charge les enfants non scolarisés (pour
l’essentiel moins de 4 ans) et propose 115
places sur trois structures : les multi-accueils

de la Farandole, la Souris-Verte et Veline en
comptines avec deux types d’accueil, le col-
lectif et le familial (avec des assistantes ma-

ternelles agréées). 
Le service Enfance gère
quant à lui les 21 Atsem
(agent territorial spécialisé
des écoles maternelles) et
une quarantaine d’anima-
teurs pour les deux accueils
de loisirs (250 enfants par

jour hors vacances scolaires)  et le temps pé-
riscolaire (matin avant l’école, pause méri-
dienne et soir après l’école) ainsi que des
projets d’accompagnement à la scolarité.
Le service des Affaires scolaires prend en
charge l’inscription scolaire et la gestion des

Une 
augmentation

très nette 
des effectifs 
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Depuis le 27
octobre, le secteur

éducation s’est
installé dans ses

locaux rénovés du
17 rue Borély. Mais

depuis près de
trois ans, c’est une

réorganisation en
profondeur qui est

engagée, de la
petite enfance à la

jeunesse. Avec
pour objectif des

démarches
facilitées pour les

familles, le tout
dans un service

public de qualité.

Nouveaux services
au secteur Éducation

Que peut faire une commune
quand le service public de
l’éducation se dégrade ?
NN: Il faut continuer à travailler
avec les parents pour les aider et
les rassurer comme nous le fai-
sons avec l’Espace parents par
exemple ou dans la liaison entre
le primaire et le collège. Dans ce
domaine, la Ville a toute sa place,
et on va consolider cette compé-
tence. Nous essayons de dévelop-
per des projets de qualité en

maîtrisant le budget. A ce titre, le travail en partenariat, comme
avec le centre Charpak pour La fête de la science et la Main à la
pâte, est très important.

Comment répondre à l’augmen-
tation des élèves inscrits à la
restauration?
GP: Cette augmentation est due à
la hausse des effectifs scolaires, à
une plus grande responsabilisation
des parents avec l’inscritpion à l’an-
née et à la qualité des repas servis
à un prix abordable. Un bureau
d’études travaille actuellement sur
la cuisine centrale qu’il va falloir re-
structurer. L’an prochain, il se pen-
chera sur les trois cuisines satellites
de Biver, les Aires et Fontvenelle, qui sont les plus chargées. Elles
seront restructurées en 2013 (Biver), 2014 (les Aires) et 2015-
2016 (Fontvenelle et la cuisine centrale). 

Nathalie Nerini et Guy Pinet* : «Développer des projets de qualité»

Un accueil amélioré 
pour un meilleur service aux usagers.

* Nathalie Nerini est adjointe au maire déléguée à l’enfance et à la jeunesse. 
Guy Pinet est adjoint délégué à la vie scolaire et à la restauration.
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fournitures des quelque 1 800 élèves scola-
risés dans les six maternelles et les sept écoles
primaires de la commune. Il assure égale-
ment la liaison entre les directeurs d’école
et les services municipaux.
Le service Restauration scolaire sert envi-
ron 1300 repas chaque jour dans les restau-
rants scolaires de la ville dans le cadre d’une
démarche d’éducation nutritionnelle. Il prend
aussi en charge les repas du foyer troisième
âge, le portage des repas à domicile et le res-
taurant des agents communaux. 
Enfin, le service Jeunesse s’occupe plus par-
ticulièrement des 13-17 ans avec ses anima-
tions pendant les vacances scolaires (sorties
à la journée, mini-camps, activités sportives
et culturelles), ses ateliers tout au long de
l’année, son club ado, son bureau informa-
tion jeunesse et son point cyb (accès inter-
net). 
Sur les 1900 familles inscrites au secteur édu-
cation, près de 80% disposent de revenus
modestes. C’est ce qui ressort d’un premier
bilan réalisé cet été après la mise en place
de la nouvelle tarification basée sur les re-
venus initiée début 2011. Le principe était
de créer une tarification en quatre tranches,
la première étant inchangée et les trois sui-

vantes étant majorées de 5, 10 et 20%. Au
total, les deux premières tranches regrou-
pent 83% des familles, 129 d’entre elles ayant
même obtenu la gratuité de la cantine (soit
204 enfants). 
Si l’on compare maintenant le premier se-
mestre 2011 avec la même période de 2010
(avant la nouvelle tarification), on constate
une augmentation très nette des effectifs, de
l’ordre de 28%, et qui touchent tous les ser-
vices, que ce soit la restauration, les accueils

du matin et du soir, les classes découverte
ou encore les accueils de loisirs (ALSH),
dont les tarifs pour la première tranche ont
été baissés. «Dans les cantines, nous avons
servi 23000 repas supplémentaires, constate
Angèle Planidis-Dumont. L’augmentation
des recettes permet ainsi de compenser la
hausse du budget restauration engendrée par
l’introduction du bio. Nous avons aussi aug-
menté le budget animation en faveur des élèves

demi-pensionnaires pendant le temps canti-
ne.» Depuis le 27 octobre, le secteur Édu-
cation a réintégré ses locaux au 17, rue Borély.
Si l’aspect extérieur a été soigné, avec des
éléments bois pour les volets coulissants des
baies vitrées et le long de la façade, l’inté-
rieur a été réorganisé afin de vous accueillir
dans les meilleures conditions possibles. 
Autre changement important, début dé-
cembre sera mis en place un paiement par
carte bancaire qui viendra s’ajouter aux autres
modes de paiement (en espèces ou par chèque).
Grâce au portail famille qui sera inauguré
prochainement, vous pourrez également, si
vous le souhaitez, régler vos factures en ligne
sur internet dans un espace sécurisé. Chaque
famille inscrite au secteur éducation rece-
vra par courrier un code personnalisé qui lui
permettra d’accéder à son compte sur le por-
tail famille, de voir les factures à acquitter,
ainsi qu’un récapitulatif des factures déjà ré-
glées. 
Outre le paiement en ligne, le portail famil-
le permettra de récupérer des documents à
télécharger, de trouver des informations pra-
tiques sur le secteur Éducation et, dans
quelques mois, d’inscrire en ligne votre en-
fant sur une partie des places disponibles.
«C’est l’aboutissement d’une démarche com-
mencée en 2009 avec l’ensemble des agents
accueillant le public. souligne Angèle Plani-
dis-Dumont. Pour répondre aux attentes des
usagers nous avons revu toutes nos procé-
dures d’inscriptions. Nous avons élargi les
périodes d’inscription scolaire et nous avons
conçu un seul document annuel pour l’ins-
cription aux activités périscolaires. Du côté
des agents accueillant le public , nous avons
mis en place un plan de formation sur six
mois sur différents aspects (juridique, infor-
matique, évolutions de la parentalité...) car
la formation en  continu nous permet d’amé-
liorer au quotidien les demandes des usa-
gers. »

Un paiement possible 
par carte bancaire ou 

par internet

Le secteur Éducation suit les enfants et les ados 
de 0 à 17 ans.

Une dominante bois pour le 17 rue Borély.

s
n
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Une société qui
Roger Meï, fier des élans de solidarité dans sa commune, 

a ouvert ces Assises.
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Comment repenser la
solidarité? C’est autour de

cette question qu’élus,
institutionnels,

représentants associatifs et
simples citoyens se sont

retrouvés à l’école des
mines, site Charpak le

samedi 5 novembre pour une
journée de témoignages et

d’échanges. Articulés autour
des thèmes fondamentaux
de la culture, du logement,

de l’économie, de la santé et
du droit de chacun à pouvoir
y accéder, les débats ont été

l’occasion d’explorer de
nouvelles pistes de

solidarité, où celui qui reçoit
est aussi acteur et vecteur

de solidarité.

Autour de l’espace de discussion, des associations
ont installé leur stand et présentent leurs actions.
Après un temps d’échanges informels Roger Meï
invite tout le monde à prendre place et ouvre les
débats. «Nous avons l’habitude depuis quelques an-
nées de nous retrouver régulièrement pour parler de
solidarité. C’est une occasion de voir ce qui marche
ailleurs et pourrait être mis en place chez nous.»
Il rappelle ensuite l’action municipale en matière
de solidarité avec l’accueil d’institutions telles que
le centre de soins palliatifs ou la résidence Abbé-
Pierre. Il évoque l’action du CCAS, de la Maison
du droit, du dispositif Citoyen solidaire et la situa-
tion délicate du Centre de santé François-Billoux
menacé de fermeture.
Roger Meï laisse ensuite la parole à Jean-Brice Ga-
rella, conseiller municipal délégué à la solidarité et
au développement du bénévolat qui explique que
« l’un des objectifs de cette journée a été de créer un
espace de dialogue collectif à un moment où les plus
en difficultés se replient sur eux-mêmes.»
C’est Christian Maurel, sociologue, ancien délégué
de la Fédération régionale des Maisons de jeunes
et de la culture et animateur de cette journée qui
dresse un état des lieux de ce qu’est la solidarité au-
jourd’hui. « Nous sommes en pleine crise écono-
mique et sociale et nous assistons à un redéploiement
des inégalités. Les États assurent de moins en moins
leurs fonctions de solidarité sociale, et de plus en plus
les individus prennent la relève. La question est de
savoir comment rendre réelle l’égalité reconnue par
la loi, comment impliquer les bénéficiaires en les ren-
dant acteurs de leur propre solidarité. »
Le premier thème de ces assises était : la culture
pour tous, utopie ou réalité? 
Michèle Ribous, co-fondatrice de l’association Lis-
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Relie en a présenté l’objet et le fonctionne-
ment. «Nous venons raconter des histoires
aux bébés dans les structures de la petite-en-
fance de la ville de Gardanne. L’accès au lan-
gage est très important pour la réussite dans
la vie, et cela se construit dès le plus jeune
âge.»
Béatrice Daga, responsable de l’association
d’Aide à l’insertion, a parlé de l’Espace pa-
rents, une structure animée conjointement
par l’AAI, la Caf et la Ville. «C’est un espa-
ce d’information sur l’éducation, la famille,
la scolarité. C’est aussi un espace d’échanges
où tous les parents peuvent être force de pro-
position et développer des projets. » Une ma-
man a témoigné de son implication. « J’y ai
appris beaucoup de choses sur l’éducation
des enfants. On y fait des projets ensemble
comme de l’aide aux devoirs par exemple.» 
Les parents sont également très impliqués
dans les projets J’enchante mon quartier et
Orchestre à l’école présentés par François
Le Gall, bibliothécaire à la Médiathèque et
animateur de ces deux projets. «Au départ
du projet en 2007, l’idée était de collecter des
textes de chansons par enfants et parents de
différentes origines et de les chanter. Ça a créé
un changement de regard de tous les acteurs,
enseignants, parents et enfants, après quoi on
a noté plus d’implication des parents dans
l’école. Quant aux enfants ils ont gagné en
assurance et ont de meilleurs résultats sco-
laires. »
Le projet municipal de vacances pour tous
est ensuite développé par Valérie Pona,
conseillère municipale déléguée aux centres
de vacances de Bandol et Ailefroide, grâce
auxquels une trentaine de familles sont par-
ties cet été dans le cadre d’un projet d’ac-
compagnement et d’insertion à partir des
vacances. Après quoi Dominique Guéret, di-
recteur du service municipal des sports a dé-
taillé les infrastructures sportives mises en
place par la ville pour ce qu’il appelle les in-
organisés organisés, à savoir tous ceux qui
pratiquent en auto-organisation une activi-
té sportive en dehors de tout cadre associa-
tif. Enfin, Alain Jorda, membre du Cles
Gardanne, association multisports affiliée à
la FSGT, a présenté Un stade pour Gaza, une
action menée depuis plusieurs années pour
soutenir un projet de stade à Gaza et l’ac-

cès au sport pour les enfants palestiniens.
Un exemple de solidarité qui  s’inscrit dans
un cadre international.
Deuxième thème de la journée, le logement,
et une question : le logement partagé, nou-
velle réponse pour les plus pauvres ou in-
novation sociale?
Katia Hamadache fondatrice et présidente

de l’association 1 toit 2 générations a expli-
qué comment elle met en relation des per-
sonnes âgées ayant une maison et pouvant
accueillir des étudiants en recherche de lo-
gement. Les objectifs de cette association
créée en 2005 sont multiples et concernent
le lien social et la transmission entre les gé-
nérations, le maintien à domicile des per-
sonnes âgées, la lutte contre l’isolement et
la précarité des étudiants. « Nous sommes
partis d’un constat, à savoir qu’il y a de plus
en plus de personnes âgées qui souhaitent res-
ter à leur domicile, dont certaines peuvent
avoir une santé délicate, et qu’en parallèle
beaucoup d’étudiants recherchent un loge-
ment. Nous les mettons donc en relation. Pour
les personnes âgées c’est un moyen de se sen-
tir utiles, de ne pas être isolées et d’échanger
des savoirs. Pour les étudiants ça permet de
sortir de la précarité ou d’éviter d’y tomber.»
Autre projet présenté, celui d’Habitat Al-
ternatif Social, une association qui a pour
objet de défendre par le droit au logement
et à la santé la dignité des personnes les plus
fragilisées. 
A titre d’exemple, Bruno Stengel, éducateur
spécialisé a présenté la maison des Prytanes
à Luynes. «Nous accueillons six personnes
vieillissantes ayant longtemps vécu dans la
rue, certaines ayant des problèmes avec l’al-

cool. Sur place nous avons mis en place un
jardin d’auto-production qui a des vertus de
création, d’apaisement et de solidarité. En 24
mois d’accompagnement on constate que les
personnes se sont stabilisées. Certaines ont
même renoué des liens avec leur famille. »
Le troisième thème de la journée traitait de
l’économie, plus humaine et de proximité.
Chantal Chataing, Présidente des Paniers de
saison (Amap) a détaillé l’initiative où la so-
lidarité s’exerce entre le producteur et le
consommateur, mais pas seulement. «La dé-
marche de s’inscrire dans ce projet va plus
loin que l’aide aux paysans. Elle va ainsi as-
surer un équilibre alimentaire basé sur des
produits de qualité. Les paniers qui ne sont
pas récupérés sont distribués à des associa-
tions caritatives. »
Henry Tisseyre, Président du point de ven-
te solidaire Solid’Arles a apporté un autre
témoignage concernant les producteurs et
les consommateurs. Dans ce cas, c’est un

Vers un collectif 
pour 

les acteurs de 
la solidarité

Anouar a témoigné de l’implication des jeunes 
dans le projet de vaccination contre la méningite.

Henry Tisseyre s’est exprimé 
sur le point de vente Solid’Arles.

Le docteur Catherine Roncin a exposé le danger 
qui plane sur les centres mutualistes.
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point de vente approvisionné par les pro-
ducteurs locaux qui a été ouvert et qui af-
fiche deux tarifs, l’un dit normal mais qui
reste avantageux, l’autre à petit prix pour
favoriser les familles ayant moins de moyens.
Aujourd’hui, cette initiative regroupe 2000
adhérents, 40 producteurs et une vingtaine
de bénévoles. 
La fibre solidaire est un autre modèle d’éco-
nomie voulue plus juste. En un peu plus de
10 ans d’existence, 200 tonnes de vêtements
ont été récoltés en 2010. Comme l’explique

Christian Leloup, responsable du Secours
catholique à Gardanne, «La fibre solidaire
a permis la création d’une trentaine d’em-
plois. Les vêtements récupérés sont lavés, re-
mis en état et revendus à des tarifs attractifs
dans 8 points de vente. » 
Et même certaines structures du secteur ban-
caire s’engagent dans des démarches soli-
daires. Depuis quelques mois, le CCAS de
la ville de Gardanne et le dispositif Créa-Sol
ont signé un contrat afin d’aider les per-
sonnes écartées du système bancaire clas-
sique à rompre cette exclusion grâce à la
mise en place d’un micro-crédit avec un ac-
compagnement personnalisé.
La solidarité est également une préoccupa-
tion internationale. Durant ces Assises, par
l’intermédiare du CCFD, la commune a ac-
cueilli Areli Sandoval qui œuvre au sein d’une
association pour le démocratie et la ci-
toyenneté au Mexique. Après sa participa-
tion au sommet du G20, elle a apporté son
témoignage à Gardanne.  «Le Mexique, c’est
112 millions d’habitants et 52 millions de
pauvres. La politique du gouvernement n’est
pas celle de venir en aide aux producteurs lo-
caux mais bien de favoriser la part minime

Logement 
partagé et 

habitat 
alternatif social

Quel est le sens de cette journée?
Nous avons organisé cette journée dans le
but  de favoriser un échange entre les initia-
teurs de différentes  expériences en matière
de solidarité menées à Gardanne et dans
d’autres communes. Ces moments de ren-
contres sont importants et peuvent permettre
aux uns comme aux autres de s’inspirer de
l’existant. Il s’agissait de débattre de l’accès
aux droits dont certains fondamentaux com-
me la santé ou le logement sont souvent re-
mis en cause.

Comment repenser la solidarité?
Aujourd’hui, on veut montrer que la solidarité, ce n’est
pas de la charité. Nous souhaitons insister sur l’im-
portance de la notion d’échange, de partage. Rare-
ment une société à été aussi vide de sens et de repères.
Il devient urgent de replacer l’individu au centre de
nos préoccupations. C’est ce que défend au quotidien
le dispositif “Citoyen Solidaire” où recevoir, c’est aus-
si savoir donner. 

* Conseiller municipal délégué 
à la solidarité et au développement du bénévolat.

Des stands ont permis aux associations 
de se faire mieux connaitre du public.

Pour chaque thème abordé, 
un temps d’échange avec le public a suivi.

Jean-Brice Garella * : «L’importance de la notion d’échange, de partage.»
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de la production réservée aux grands groupes
internationaux. »
Suite à ces échanges, Christian Maurel a pro-
duit une première synthèse relevant no-
tamment que « tous ces actes de solidarité
étaient très forts. On a vu à travers ces expo-
sés combien le développement du lien social
était produit par toutes ces initiatives. La so-
lidarité peut aussi être vectrice de créations
d’emplois, d’une économie qui n’oppose pas
le producteur et le consommateur.» 
Les débats ont ensuite repris autour du thè-
me de la santé. Le Docteur Anne-Marie Gi-
raud, membre de l’association Ravintsara a
expliqué son action pour «mieux faire connaître
les huiles essentielles et les bienfaits de ces
médecines différentes pour compléter les soins
existants dans de lourdes pathologies.  Mais
nous savons que l’industrie pharmaceutique
ne voit pas d’un très bon œil ces médecines
naturelles qui rapportent souvent bien moins.»
Le Docteur Catherine Roncin a fait le point
sur la situation difficile des centres de san-
té mutualistes du département dont celui de
Gardanne (lire page 3). « Ces structures qui

pratiquent le tiers-payant et permettent donc
aux patients, notamment les plus démunis, de
se soigner dans de bonnes conditions risquent
de fermer. La mobilisation pour les sauver
sera décisive.»
Autour de la malbouffe et du bien-être, la
solidarité est bien présente sur le terrain.
Martine Abadie, de l’asociation Capdife a

présenté le réseau des jardins solidaires mé-
diterranéens. «Ce sont des lieux où l’on re-
noue avec la nature, des espaces d’éducation
à l’environnement et un véritable partage.
Dans ces jardins, il pousse plus que ce que
l’on a semé... »
Aux actes citoyens est une association Tret-
soise visant à redonner aux habitants le plai-

sir de s’alimenter sainement. Dans cette com-
mune, cent familles ont été invitées à chan-
ger leurs habitudes alimentaires en ne cuisinant
que du bio durant trois mois.  «L’alimenta-
tion est directement liée à la santé. A travers
ce projet, nous souhaitons démontrer que de
nos jours, il est possible de se nourrir saine-
ment. »
A Gardanne, les jeunes se mobilisent aussi
pour des actions internationales. Anouar Saï-
di, membre de l’association Street Element
Factory a témoigné des actions de solidari-
té menées avec le service municipal de la
jeunesse. «Après un séjour au Burkina Faso
où nous avons découvert le fléau de la mé-
ningite qui touchait la ceinture subsaharien-
ne, nous avons décidé de mettre en place
diverses actions pour récolter des fonds afin
d’acheter des vaccins, la municipalité nous
aide financièrement chaque année.»
La synthèse est revenue à Christian Maurel
qui a noté la nécessité de poursuivre le tra-
vail engagé. «C’est aussi grâce à la mobili-
sation que les choses avancent. Aujourd’hui,
j’ai rencontré de nombreux acteurs de la so-
lidarité. Preuve qu’elle existe, qu’elle est ac-
tive, et il serait intéressant qu’il existe un espace
commun à tous ses acteurs pour continuer
dans ce sens mais de manière un peu plus
transversale.» Une proposition entendue par
la municipalité et les associations présentes.
«D’un côté, il y a ce que l’on a fait, de l’autre
ce  qu’il reste à faire. Gardanne est une ville
solidaire, elle le prouve à longueur d’année,
mais nous n’en resterons pas là, a souligné
Roger Meï. Nous sommes ouverts pour al-
ler toujours de l’avant dans ce domaine.»
La journée s’est clôturée par un goûter so-
lidaire préparé par les membres du disposi-
tif Citoyen solidaire, autour d’un concert lui
aussi de qualité, donné par le groupe De-
luxe.

Le groupe Deluxe a clôturé cette journée.

Christian Maurel, sociologue, a animé les débats, 
en présence de plusieurs élus. 

«Toutes 
ces initiatives 

renforcent 
le lien social»
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Vendredi 25 novembre 
Danses Arméniennes
Au 3 Casino, à partir de 20h30. 
entrée : 10 €

Rens. 04 42 58 32 89 ou 
06 27 06 77 37.

L’Amicale des Arméniens de Gardanne or-
ganise un spectacle de danses arméniennes (danses folkloriques) qui réunira Ani (Maison arménienne de la jeunesse et de la culture)
et Guiliguia (Hamaskaïne) sur une chorégraphie de Lilit Saribekyan. Ce spectacle est un projet qui tient très à cœur à l’association car il
a pour objectif d’apporter un soutien au village d’Agnaghbyur au Karabagh, situé dans la région d’Askéran à 950 mètres d’altitude. A tra-
vers cette initiative, l’amicale souhaite participer à un projet d’adduction d’eau pour ce village de 680 habitants, d’une superficie de 670
hectares dont 420 cultivés, qui vit essentiellement de l’élevage et de l’agriculture. Il existe près du village une source de très bonne qua-
lité non exploitée et qu’il serait possible de raccorder aux réservoirs existants.

Danses 
solidaires 
pour 
le Karabagh
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Du pont de 
San-Francisco
à l’abstraction
Du 22 au 27 novembre
Exposition de 
Jean-Luc Lagrange et Michel Quantin
A l’espace Bontemps, entrée libre.

Jean-Luc Lagrange et
Michel Quantin propo-
sent de découvrir une
exposition commune
intitulée Quand l’eau de
l’aquarelle se mélange à
celle de l’acrylique qui
donnera à voir des  de
nombreuses peintures
aquarelles et acrylique. Les aquarelles de Jean-Luc La-
grange ont été réalisées lors de nombreux voyages à
l’étranger (San-Francisco, New York, Vietnam, Espagne...)

ou encore lors de péré-
grinations dans Gardan-
ne et ses villages
alentours. Il préfère la
fraîcheur et la sponta-
néité de ses aquarelles
et les carnets de voyage
aux épreuves argen-
tiques qui mémorisent
bien souvent les lieux

parcourus. Cette exposition permettra également de se
plonger dans le réalisme des toiles acryliques de Michel
Quantin ou encore de se laisser transporter dans des
mondes imaginaires et abstraits. Jean-Luc et Michel, enga-
gés dans la vie d’associations caritatives, profiteront de
cette exposition pour apporter leur soutien à Solidarité pour
tous. 

Heures d’ouverture : tous les jours 
de 10h à 12h et de 14h à 19h

Vernissage le mardi 22/11 à 18h30

L’actu du ciné
Depuis le 16 novembre, en sortie nationale, vous pourrez voir
Les neiges du Kilimandjaro de Robert Guédiguian avec Ariane
Ascaride et Jean-Pierre Darroussin, inspiré du poème de Victor
Hugo Les pauvres gens. Autre film à l’affiche, lui aussi en sortie
nationale, L’ordre et la morale de et avec Matthieu Kassovitz,
une fiction directement inspirée de l’assaut de la grotte d’Ou-
véa en Nouvelle-Calédonie en mai 1988, entre les deux tours de
la présidentielle. Et en particulier le face-à-face entre le capi-
taine du GIGN Philippe Legorjus et le Kanak Alphonse Dianou,
dont les hommes détiennent trente gendarmes en otage. Le dé-
nouement sera tragique. A l’affiche également : Et maintenant
on va où? de Nadine Labaki et Intouchables, d’Éric Toledano et
Olivier Nakache avec Omar Sy et François Cluzet. Le 30 no-
vembre, vous pourrez découvrir Poulet aux prunes de Marjane
Satrapi, et Le tableau de Jean-François Laguionie, un très beau
film d’animation pour enfants à partir de 6 ans.

Horaires et programmes disponibles sur cinema-gardanne.fr
Chaque lundi, retrouvez sur ville-gardanne.fr tous les films de 

la semaine à venir ainsi qu’une bande-annonce.

3 Casino cinéma, 11 cours Forbin
Rens. 08 92 68 03 42 (0,34 € la minute)
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Vendredi 18 novembre
Conférence
Dans la cadre du cycle “Sciences & Idées”,
Jean-Marc Levy-Leblond, physicien de
renom animera une conférence intitulée
“Marie Curie au cœur des mutations de
l’activité scientifique”, Marie Curie qui
reste l’une des grandes figures féminines
de l’histoire des sciences. A la Média-
thèque à 18h, entrée libre.

Jusqu’au 30 novembre
Expo Nature
L’Ecomusée de Valabre, Chemin de ro-
man, CD7 présente une nouvelle expo-
sition intitulée “Planet’Forêt” où le grand
public a été amené à fabriquer des arbres
à partir d’éléments de récupération ou
naturels. A découvrir tous les jours du-
rant le mois de novembre de 9h à 12h30
et de 13h à 17h45 sauf le samedi, entrée
de 3,2 à 5,5 euros. Rens. 04 42 51 41 00.
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2 et 3 décembre 
Rencontre(s) en pays minier
A la Médiathèque, entrée libre.
Renseignements au  04 42 51 15 57
ou rhmit-paca.fr

Depuis 2009, différents acteurs publics et
associatifs se sont réunis en réseau pour
travailler autour de l’histoire et de la mé-
moire des immigrations et des territoires
en région et développer un chantier vi-
vant et dynamique des patrimoines et des
parcours migratoires. Ce réseau (RHMIT)
initie une première biennale avec des lec-
tures, des conférences, des expositions
dans toute la région dont Gardanne consti-
tuera une escale. Ainsi, le vendredi 2 dé-
cembre, la compagnie Karnavires située
au Puits Gérard présentera des aperçus de son travail autour de
La mémoire des migrations en pays miniers avec une installation
photographique de Gilbert Ceccaldi Entre le visible et l’invisible où
la photo cherche les limites de la mémoire,
une diffusion vidéo et sonore intitulée Do(s)
Mineur de Julien Lemonier et de Frédéric De
Benedetti ainsi qu’un un point d’écoute de
témoignages d’habitants du Bassin Houiller
de Provence recueillis par Julie Moreira-Mi-
guel. La compagnie présentera également
son blog mines2memoire, blog documentai-
re sur l’histoire des mines. L’association Ap-
proches Cultures et Territoires animera une
table ronde Mémoire et culture en pays mi-
nier avec Laurence Américi, historienne et
Boris Grésillon, géographe. L’association
Contacts organise une rencontre Exil et mé-
moire, le samedi 3 décembre à 15h avec lec-

tures de cris et d’écrits issus d’un atelier d’écriture, accompagnées
d’une musicienne claveciniste. Une exposition des réalisations et
des photos sera également présente durant tout le mois.

Histoire et 
migration
en pays minier

Jusqu’au 25 novembre
Appel à candidature
Tremplin courteÉchelle

Voici venir avec l’automne, le traditionnel appel à candidature du tremplin courte -
Échelle en faveur des musiques actuelles. Si vous êtes un artiste solo ou un groupe
amateurs de la région Paca œuvrant dans les musiques actuelles quels que soient
l’esthétique ou le courant musical (rock, rap, reggae, chanson, jazz, électro...), n’hé-
sitez pas à faire acte de candidature auprès du service Culturel. Vous êtes invités à
faire parvenir avant le 25 novembre un CD comportant trois titres minimum (compo-
sitions uniquement), un dossier de présentation du groupe ou de l’artiste (historique,
press book, coordonnées, adresse mél...), une fiche technique. Huit groupes seront
retenus sur écoute pour participer à l’un des deux concerts de sélection sur scène
(les 20 et 21 janvier). Les
huit groupes se verront
offrir un enregistrement
CD de leur prestation.  A
l’issue de ces deux soi-
rées de nombreux prix
seront proposés : pro-
grammation lors du fes-
tival Musiques à Gardanne
(cachet : 1 000 €), ac-
compagnement d’artistes
(aide à la communica-
tion, enregistrement),
bons d’achat.

Pour tout envoi ou renseignement : 
Service culturel, tremplin courteÉchelle, 1 Bd Bontemps

13120 Gardanne.
Tél. 04 42 65 77 00 - Fax. 04 42 58 35 52

Mél : jerome-sainati@ville-gardanne.fr

Recherche d’activistes 
de musiques actuelles
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S’il reste avant tout grand ouvert à la diver-
sité du monde, le festival cinématographique
d’automne a ses préférences : la place faite
aux documentaires et en particulier ceux en
prise avec notre époque, et le cinéma fait par
et sur des femmes. Quatorze réalisatrices
étaient à l’affiche cette an-
née, dont deux parmi les in-
vités. Nadia El Fani est venue
présenter Laïcité inch’Al-
lah ! le mardi 25 octobre,
deux jours après l’élection
d’une assemblée consti-
tuante en Tunisie qui a vu
le parti islamiste Ennahda
arriver en tête. Difficile de
faire plus en phase avec l’actualité... Nadia
El Fani a commencé son film (sans autori-
sation) lors de l’été 2010, dans les tout der-
niers mois de l’ère Ben Ali. Son sujet? Les

dé-jeûneurs, c’est-à-dire les musulmans qui
ne suivent pas le Ramadan. En militante dé-
terminée de la laïcité, Nadia montre l’envers
et l’endroit d’une société tunisienne au bord

de la rupture. Son film com-
mence et s’achève d’ailleurs
sur les manifestations géantes
qui ont poussé Ben Ali à
s’enfuir en janvier dernier.
« Lors de la projection à
Tunis, j’ai été menacée, in-
sultée. Je suis poursuivie en
justice. On dit que la laïci-
té est contre l’islam. C’est

faux! Les partis politiques de gauche ont man-
qué de courage. Ils le payent aujourd’hui. »
Malgré tout, Nadia El Fani ne désespère pas :
«La constitution, qui dit dans son article 1
que la religion du pays est l’islam, est caduque
puisqu’on doit en écrire une nouvelle. Et plus
de 60% des électeurs ont voté contre les is-
lamistes. Un peuple qui a fait la révolution
doit pouvoir débattre de tous les sujets, même
de la laïcité. »
Parmi les fictions, on retiendra La brindille,
présentée par sa réalisatrice, Emmanuelle
Millet. Pour son premier long métrage, elle
n’a pas choisi la facilité : un film sur l’ac-
couchement sous X (puisque, faute d’avor-
tement, c’est le choix que Sarah, 19 ans et
enceinte de six mois, va faire très vite) et à
Marseille, assez peu représentée au cinéma :
«Il y a dans cette ville des décors très divers.
J’ai choisi des lieux excentrés, des lieux de
passages pas forcément identifiables, à l’ima-

Un festival au 
féminin pluriel

Une plongée dans
le quotidien de 
la Brigade de 

protection 
des mineurs

Bonne fréquentation cette année 
avec plus de 8000 spectateurs.
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La 23 e édition du
festival d’automne

aura été marquée
par l’importance

des femmes, 
que ce soient 

les invitées
Emmanuelle Millet
et Nadia El Fani ou

leur place devant
et derrière 

la caméra dans 
les films

documentaires ou
de fiction, comme

“La source des
femmes”, 

“Laïcité
inch’Allah”, 

“La brindille” ou
“Polisse”. 

“Tous au Larzac” 
a obtenu 

le prix du public.

Les avant-premières ont été très suivies.
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ge du parcours de Sarah : fragile, cahotique
et poétique. Je voulais aussi donner un côté
solaire qui contrebalance le côté sombre du
film.»
Ce n’est pas une femme, mais un réalisateur
français d’origine roumaine Radu Mihai-
leanu, qui a tourné La source des femmes.
C’est certes une fiction, mais directement
inspirée d’un fait réel : il y a dix ans, en Tur-
quie, les femmes d’un village ont décidé de
faire la grève de l’amour pour exiger des
hommes qu’ils apportent l’eau. Film évi-
demment féministe, mais pas manichéen :
Mihaileanu évite avec soin les clichés, jeunes
modernistes contres anciens traditionna-
listes, cultivés contre ignorants et bien sûr
femmes audacieuses contre hommes pleutres
et brutaux. C’est grâce à la richesse de ses
personnages que La source des femmes ne
se refuse aucune audace. Il est constamment
drôle aussi, jouant sur l’absurde de la situa-
tion qui provoque chez les unes autant de
crainte que d’excitation et chez les autres
autant d’indignation que d’impuissance, c’est
bien le mot.
Avec Polisse, Maïwenn Le Besco s’est plon-
gée dans le quotidien de la Brigade de pro-
tection des mineurs de Paris, où elle a puisé
le matériau pour construire un film de fic-
tion coup de poing porté par des acteurs im-
pressionnants, que ce soit Karin Viard, Marina
Foïs ou Joeystarr. Comment peut-on vivre
une vie normale quand son métier est de re-
cevoir des pédophiles, des parents qui abu-

sent leurs enfants ou qui les exploitent, le
fond du trou de la misère humaine ? Ré-
ponse : on ne peut pas. Rentrés chez eux, ces
hommes et ces femmes ni pire ni meilleurs
que d’autres (le film met un point d’honneur
à ne pas les juger) doivent composer avec
une vie de couple en miettes, et forcément
ça se passe mal.
La réalisatrice la plus connue du festival,
c’était bien sûr Marjane Satrapi, qui avait
déjà adapté au cinéma sa BD Persepolis avec

Vincent Paronnaud. Elle récidive avec Pou-
let aux prunes (présenté en avant-premiè-
re), mais sous une forme différente, avec des
vrais acteurs (notamment Mathieu Amalric,
Maria de Medeiros et Jamel Debbouze) et
des décors en partie dessinés. Un parti pris
graphique audacieux qui tarde un peu à
prendre, mais l’histoire (un violoniste tente
de se suicider après la perte de son instru-
ment) est magnifique. C’est aussi l’occasion
de lire ou de relire la BD (éditée par l’As-
sociation en 2007). 
Autre avant-première très attendue (pré-
sentée en ouverture), Tous au Larzac de
Christian Rouaud. L’auteur des Lip, l’ima-
gination au pouvoir est revenu à Gardanne
pour parler de son nouveau film qui devrait

faire grand bruit à sa sortie (le 23 novembre) :
«Il m’a fallu trois ans pour le préparer. J’ai
fait des interviewes en juillet 2008, puis j’ai
écrit entièrement le film. Deux ans plus tard,
je suis retourné sur le Larzac pour filmer les
paysages et les neuf protagonistes, en essayant
de retrouver les émotions et les transmettre
au public. » Dix ans de lutte contre l’exten-
sion du camp militaire décidée en 1971, une
lutte qui va prendre des proportions gigan-
tesques et qui s’est encore amplifiée depuis
(démontage du McDo de Millau en 1999,
rassemblement de 300000 personnes contre
les OGM en 2003, contre les gaz de schiste
en 2010). Tous au Larzac est filmé comme
un western, avec sa lutte pour l’espace, ses
affrontements avec la police et l’armée, mais
c’est aussi un film très drôle, avec la confron-
tation entre les paysans et les hippies venus
les soutenir, ou l’utilisation des brebis et des
tracteurs comme instruments de combat.
«Le documentaire ne répond pas aux ques-
tions, il en pose d’autres,» comme le souligne
très justement Christian Rouaud.
Tous au Larzac a été primé par le public. Le
jury jeunes (16-25 ans) issu du club Cinévo-
re du service Jeunesse a pour sa part choisi
L’art d’aimer, d’Emmanuel Mouret. Plus de
huit mille spectateurs ont assisté aux quelque
deux cents séances. Dans les prochains mois,
le 3 Casino sera équipé de projecteurs nu-
mériques et les fauteuils seront changés. De
quoi bien préparer la prochaine édition du
festival, en attendant la labellisation pour
Marseille Provence 2013, capitale européenne
de la culture.

«Le documentaire 
ne répond pas 
aux questions, 

il en pose d’autres»

Emmanuelle Millet, Christian Rouaud et Nadia El Fani,
invités du festival.
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Quand un journal comme énergies change
de maquette, il ne faut pas longtemps pour
retrouver les précédentes versions, un rapi-
de détour par les archives suffit. Pour un site
internet, c’est plus compliqué. La nouvelle
version de ville-gardanne.fr est la sixième
depuis l’apparition de Gardanne sur la toi-
le en juin 1996. C’est la quatrième avec ce
nom de domaine (l’adresse du site) depuis
avril 1999. Et c’est la troisième depuis la re-
fonte sous Spip (un système de publication
issu des logiciels libres) en octobre 2003. 
Qu’importe. L’essentiel est que cette nou-
velle formule vous simplifie la vie. Car la pe-

tite dizaine de pages de 1996 s’est démulti-
pliée pour représenter actuellement plus de
11000 articles,  1130 fiches annuaire et 16000
photos et documents (dont 365 numéros
d’énergies et 128 vidéos). Autant dire qu’il
est indispensable de temps en temps de fai-
re le ménage et de redéfinir les priorités. 
Parmi celles-ci, la mise en avant de l’actua-
lité n’a pas changé. Elle est même dévelop-
pée, avec non pas une mais deux pages
d’accueil, la deuxième étant accessible en
cliquant sur les flèches à droite. Nous y re-
viendrons. 

❶ Une vidéo en page d’accueil
La première page d’accueil vous permet dé-
sormais un survol rapide des quatre actua-
lités à la une par un défilement automatique
toutes les sept secondes. La cinquième ac-
tualité est réservée à la vidéo la plus récen-
te. Si vous le souhaitez, vous pouvez la
démarrer et la lire sans quitter la page d’ac-
cueil, la fonction plein écran restant bien en-
tendu disponible. Profitez-en, les vidéos sont
en haute définition et supportent très bien
le grand format. 
Autre nouveauté, l’agenda n’est plus mas-
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L’adresse est 
la même, la maison 

s’agrandit
Le site 

ville-gardanne.fr
vient de se doter

d’une nouvelle
interface mettant en

valeur l’actualité,
intégrant de

nouveaux outils 
et facilitant 

la navigation. 
De la page

d’accueil aux
boutons d’accès

aux réseaux
sociaux 

en passant par 
les archives et 

les mégamenus,
tour d’horizon de 
ce qui a changé.
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qué par la colonne de brèves, il prend place
à côté. Vous avez ainsi sous les yeux l’es-
sentiel des événements à retenir pour les
prochains jours, avec toujours la possibilité
de consulter l’agenda complet sur le mois
en cours. 

❷ Douze pictos, ❸ un agenda
et  ❹ un menu plus large

En haut à droite, une série de douze picto-
grammes remplacent le menu horizontal jau-
ne. Vous y trouverez de nouveaux outils
comme le covoiturage ou les conseils pra-
tiques pour le tri.
Le menu gris de présentation de la ville n’a
que peu changé, mais la navigation est faci-
litée par des fenêtres de grande largeur met-
tant en évidence les rubriques et les articles,
sur le principe de ce qui existe pour le por-
tail de la vie associative.

➎ Des mégamenus dépliables
Le deuxième niveau de l’accueil comporte
pour sa part cinq rubriques, dont deux per-
mettant d’accéder au portail de la vie asso-
ciative et au futur portail famille (dès la fin
novembre). Là, des mégamenus ont été ins-
tallés, qui se déplient quand vous cliquez sur
un de leurs volets. 

➏ Des outils 
vers les réseaux sociaux
A l’intérieur des pages, vous remarquerez
que la boîte à outils (à droite du titre) s’est
enrichie de boutons vous permettant un ac-
cès rapide aux réseaux sociaux (Netvibes,
Google+, Facebook, Twitter, Technorati...)
auxquels vous êtes abonnés. L’outil de vo-
calisation ReadSpeaker est désormais inté-
gré dans cette boîte et affiche en surbrillance
les phrases lues.

❼ Une chronologie 
pour les articles et les vidéos

Enfin, les pages d’archives, qui sont la mé-
moire écrite et audiovisuelle de la ville, ont
été réorganisées. Les numéros d’énergies et
les vidéos sont désormais accessibles par an-
née (depuis 1990 pour le journal, 2003 pour
les vidéos) via une frise chronologique qui
défile latéralement.

N’oubliez pas de vous abonner 
à notre compte Twitter
(http://twitter.com/villedegardanne)
pour vous tenir informés au jour le
jour de l’actualité de votre ville. 
Et faites-nous part de vos remarques,
de vos suggestions et de 
vos critiques par mail à 
info@ville-gardanne.fr
Nous en tiendrons compte.
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«La MAIO est une structure associative qui
prend le temps d’écouter le jeune adolescent
ou jeune adulte, de bien cerner les problèmes
auxquels il est confronté car ceux-ci sont sou-
vent multiples et complexes, souligne Nathalie
Nérini, adjointe à l’em-
ploi et à l’insertion, afin
de lui proposer un par-
cours lui permettant de
se remobiliser, d’acquérir
des compétences et une
qualification. Et il faut
se battre pour que les
jeunes aient un diplôme, une qualification.
C’est un travail et un accompagnement de
longue haleine dont l’objectif final est de trou-
ver un emploi. » La forme associative de la
MAIO offre en effet une grande souplesse
qui permet d’apporter un ensemble de ré-
ponses précises en prenant le jeune dans sa
globalité. Car le public auquel s’adresse la
MAIO est souvent fragilisé, éloigné des dis-
positifs d’insertion professionnelle et socia-
le et cumule les problématiques. Ainsi, les
difficultés de mobilité ou de logement, les
problèmes de santé, les difficultés familiales

sont autant de questions prises en compte
par l’équipe pour proposer des parcours in-
dividualisés vers une réelle insertion socia-
le et professionnelle. Outre l’accueil et
l’information du jeune adolescent ou adul-

te, la MAIO peut lui
permettre d’acquérir
des savoirs de base, de
bénéficier de remises à
niveau, de formations,
d’obtenir des qualifi-
cations mais aussi d’ac-
quérir une certaine

ouverture d’esprit grâce à des initiatives par-
ticulières comme des sorties culturelles, la
pratique de loisirs, la participation à des mini-
camps... Les aides sont multiples allant du
simple coup de pouce à un accompagnement
plus complet, en relation avec Pôle emploi
et divers organismes spécialisés (Espace san-
té jeunes, Adrep, Adif...). 
Par exemple, la MAIO favorise la formation
professionnelle et l’apprentissage grâce à
deux grands dispositifs, les ETAPS et les
ETAQ, qui sont accessibles toute l’année,
sous certaines conditions (voir ci-contre).
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La Maison de
l’accueil,

d’information et
d’orientation

(MAIO) s’adresse
aux adolescents et
aux jeunes adultes

âgés de 16 à 25
ans, souvent 

en rupture scolaire
ou en manque 

de qualifications,
pour favoriser 
leur insertion

professionnelle 
et sociale. 
Pour cela, 

elle propose des
dispositifs, 

des parcours avec
comme objectif

final l’obtention
d’un emploi.

Des qualifications 
et des parcours
pour trouver 

un emploi

L’écoute et un long travail d’accompagnement sont deux volets essentiels pour l’équipe de la MAIO.
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de la rupture scolaire
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Les ETAQ (Espaces Territoriaux d’Accès à la Qualification) per-
mettent de se préparer à l’obtention d’une certification reconnue
telle q’un diplôme, un titre ou un certificat professionnel, à l’ac-
quisition d’un premier niveau de qualification ou d’une nouvelle
qualification ainsi que le développement de compétences pro-
fessionnelles complémentaires en vue d’une intégration profes-
sionnelle durable.
Trois types de formations sont ainsi proposées :

• Les formations pré-qualifiantes qui permettent d’acquérir
des aptitudes, des savoirs techniques, technologiques et fa-
vorisent l’accès à une qualification professionnelle ciblée ou
encore la découverte d’un secteur ou d’un métier.
Elles concernent les jeunes de 16 à 25 an et les adultes sans
emploi et sans qualification qui ne possèdent pas les pré-re-
quis pour accéder à une formation qualifiante ou un emploi.

• Les formations qualifiantes qui peuvent se préparer par
l’apprentissage ou dans le cadre de la formation profession-
nelle et qui visent l’obtention d’un diplôme, d’un titre ou d’un
certificat professionnel. Par l’apprentissage, elles concernent
exclusivement les jeunes de 16 à 25 ans.
Par la formation professionnelle, elles concernent en priori-
té les jeunes de 16 à 25 ans et les adultes sans emploi et sans
qualification professionnelle.

• Les formations professionnalisantes visent à l’acquisition
de connaissances et de compétences ciblées (secteur pro-

fessionnel, domaines de compétences transversales - langues
étrangères, informatique - bureautique...) complémentaires  à une
qualification déjà acquise et correspondant à des emplois iden-
tifiés.
Elles concernent en priorité les jeunes de 16 à 25 ans et les de-
mandeurs d’emploi, déjà titulaires d’un diplôme.

Objectif emploi en développant des compétences professionnelles 

Les ETAPS (Espaces Territoriaux d’Accès aux Premiers Savoirs)
permettent d’acquérir des savoirs généraux, de développer une
culture générale mais aussi d’améliorer les fondamentaux de la
langue française, d’une seconde langue ainsi que mieux connaître
l’environnement social, économique, institutionnel. Cela dans la
perspective d’une future qualification professionnelle favorisant
l’accès à l’emploi.
Ils s’adressent :

• Aux jeunes de 16 à 26 ans non qualifiés et sans emploi. Dans
ce cas, la formation se déroule à plein temps, soit 35 heures par
semaine et ouvre droit à rémunération pour les stagiaires de la
formation professionnelle continue.

• Aux demandeurs d’emploi adultes, salariés, jeunes et adultes
en emploi précaire (CDD, Intérim, Temps partiel...).  Dans ce cas,
la formation se déroule à temps partiel à raison d’un minimum de
10 heures par semaine.

Obtenir une qualification après une remise à niveau
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Ces dispositifs rattachés au Plan régional de formation
(PRF) permettent d’accompagner les personnes dans
leur parcours de formation, d’insertion sociale et pro-
fessionnelle, de validation des acquis de la formation et
de l’expérience. Ils vont de la simple remise à niveau et
acquisition de premiers savoirs à des qualifications pro-
fessionnelles ou des formations complémentaires.
Il ne faut donc pas hésiter à “pousser la porte” de la
MAIO pour retrouver une dynamique positive permet-
tant de sortir de l’impasse de la rupture scolaire ou du
manque de qualification et commencer la construction
d’un parcours permettant d’acquérir des compétences et
des savoirs souvent indispensables pour l’obtention d’un
emploi. 

MAIO - 16, rue Jules Ferry. 13 120 Gardanne. 
Tél. 04 42 51 38 63.
Ouverture au public : 
les lundis et vendredis de 8h30 à 12h, 
les mardis, mercredis et jeudis de 8h30 à 17h. Ne pas hésiter à pousser la porte de la MAIO.
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LOGEMENT
➠ Vds appt neuf T3 de 58 m2 en
RDJ ds résidence campagne, cuisi-
ne équipée, 2 chambres, sdb + wc,
terrasse bois composite, 2 places par-
king privatives, prix net vendeur
230000€, frais notaire réduits, 
Tél. 06 03 27 37 06
➠ Loue T2 Gardanne Bd Carnot,
plein sud, 2 e étage, refait à neuf, libre
1/12/2011, Tél. 06 28 28 07 20
➠ Part. loue mobil home 4 pers. à
Argelès/mer dans camping*** (pisci-
ne, pétanque...) à 500m plage, à la
semaine, avril à déc. 200€, juillet 500€,
août 560€, 
Tél. 06 41 77 21 01 - 06 10 18 24 23  
➠ Loue local commercial Impas-
se la Plaine, 130 m2, parking, 
Tél. 04 42 65 94 43
➠ Loue Gardanne Parc Bompertuis
local professionnel, 115 m2, 1er ét.,
chauf/clim, toilettes, parking clos,
idéal bureaux, prof. libérales, 
Tél. 06 13 17 76 87 - 06 09 88 58 71
➠ Recherche garage ou partage
de garage pour moto proche route
Blanche, Tél. 06 78 91 60 55
➠ Loue Risoul 1850 studio 5 cou-
chages tt équipé, plein sud, ttes pé-
riodes, we hors périodes scolaires,
Tél. 06 73 46 20 42
➠ Loue garage 80€, quartier le Ri-
bas, Tél. 04 42 65 88 43
➠ Vds T4 Gardanne, clim, cave &
garage, 230 000€, Tél. 06 81 90 36 17
- 06 89 43 66 55 - 04 42 58 16 71
➠ Couple, 2 enfants recherche appt
avec terrasse ou jardinet Gardanne
ou Biver, loyer maxi 750€ cc, 
Tél. 06 19 22 76 68

DIVERS
➠ Perdu paire de lunettes de vue,
verres foncés, étui noir le 28 octobre
sur le Bd Carnot, Tél. 04 42 58 16 93
➠ Part. vd caisse enregistreuse
électronique Casio TE-M80, TBE, 150€,
machine à coudre à bras libre Sil-
vercrest neuve, 60€, 
Tél. 06 09 64 77 96
➠ Vds grand soufflet ancien qui
s’ouvre pour faire bar ou déco, 1,60
x 0,83, 50€, Tél. 06 16 29 89 82
➠ Vds matelas 1 place TBE, 50€, 2
baffles Avid 50 w, 3 voix, 35€, 2 com-
binaisons ski 10 ans, 15€/pièce, com-
binaison ski taille 36, 20€, 
Tél. 06 81 75 55 34

➠ Vds lit électrique complet TPR
mondial, dim. 80 x 2, moteur séparé,
état neuf, 600€, Tél. 04 42 51 33 01
➠ Vds buffet (haut & bas) en noyer,
service en porcelaine de Limoges
complet avec service à café & des-
sert, soupière, assiettes plates &
creuses, prix à déb., 
Tél. 04 42 54 21 46
➠ Vds voiture enfant 4x4 Feber à
batterie, peu servi, état neuf, 1 place,
âge 3 à 6 ans, valeur 400€, cédé 200€,
idée cadeau de Noël, 
Tél. 06 67 11 33 16
➠ Cause déménagement vds living
2,30 m + table rectangulaire & 2 ral-
longes + 6 chaises + meuble TV, 360€,
Tél. 06 84 96 80 06
➠ Vds vêtements bb & fillette taille
naissance à 4 ans (idéal pour nais-
sance en hiver) de 0,50 à 5€ la piè-
ce, Tél. 06 26 55 94 97
➠ Vds lit pont avec 2 miroirs 400€,
chaussures de randonnée Quechua
point. 39, BE, 35€, 2 panneaux en den-
telle 20€, Tél. 06 27 52 64 26
➠ Vds ampli Denon AVR 3300, 2 x
150 W sur 8 Ohms, 2 x 243 W sur 4
Ohms + caisson de basse Yamaha
185 W + 4 enceintes Cabasse Ponant
300, le tout 600€, Tél. 06 63 96 02 81
➠ Vds manteau long en peau noir
avec fourrure poignets & col, état
neuf, 50€, petites tortues de terre de
cette année, 65€ l’une, 120 € les deux,
Tél. 06 75 24 42 08
➠ Vds 2 vélos Decathlon 3/6 ans,
état neuf, 50€, Tél. 04 42 58 22 59
➠ Vds frigo congélateur 3 tiroirs,
120€, Tél. 04 42 58 29 05
➠ Vds chalumeau découpeur  + 2
détendeurs 80€, forge à gaz 80€, étau
à frapper 50€, tronçonneuse d’établi
50€, Tél. 06 09 28 54 95
➠ Vds volière + 4 perruches + 4
nids diamètre 30 cm + accessoires,
Tél. 06 20 12 54 46
➠ Vds remorque Trigano TY-R39,
poids total 260 kg, charge utile 200
kg + vélo homme semi-course marque
Lapebi, le tout en BE 100€, 
Tél. 04 42 51 31 24
➠ Vds chiots Jack Russel nés le
21/9/2011, prix 500 €, à réserver, 
Tél. 06 67 88 32 96
➠ Vds fauteuil cuir releveur, mas-
sant, chauffant, état neuf, valeur 675€,
cédé 250€, tuyau galvanisé double
paroi pour insert 7m, diamètre 18 cm,
30€, Tél. 06 16 73 35 47

➠ Cause surplus production vds hui-
le d’olive AOC Vallée des Baux de
Pce-Mouriès, 55€ le bidon de 5 litres
au lieu de 83,50€, Tél. 06 98 71 81 03
➠ Vds SaM style Henri II (noyer)
buffet L180 H 236 P60 + desserte
L140 P56 H100, 220€, 
Tél. 04 42 51 36 20
➠ Vds frigo Curtiss, BE, partie congé-
lateur, 144 litres, 85 x 55 x 60, dispo
fin novembre, 60€, 
Tél. 06 30 08 56 92
➠ Vds blouson cuir bordeaux Over-
dose 8/10 ans, 10€, blouson cuir noir
taille S George & Martha USA, 10€,
tourniquet avec peluche pour lit d’en-
fant 10€, Tél. 06 21 04 34 33
➠ Vds commode 3 tiroirs (chêne)
+ buffet ancien, 600€ à déb., 
Tél. 06 63 57 09 20
➠ Vds canapé convertible Ikea Ha-
galund 2 places, pratique, déhous-
sable & grand tiroir de rangement
sous l’assise, 190€, 
Tél. 06 09 70 31 06
➠ Vds évier gris marron + robinet,
mitigeur & siphon 15€, combi de plon-
gée avec gants, chaussons, ceintu-
re... taille 42/44, épaisseur 3 mm, 20€,
Tél. 06 73 46 20 42
➠ Vds VTT 7/9 ans, BE, couleur par-
me, 35€, Tél. 04 42 65 85 51
➠ Vds bahut Gautier, 2 portes, 3 ti-
roirs, L 2m, P 54 cm, H 65 cm, cou-
leur claire, 250€, Tél. 06 25 37 53 42
➠ Vds living meurisier de France H
1,74 m, largeur 3,10 m modulable,
TBE, 150€, lustre SaM bronze 8 branches
40€, lustre cuisine fer noir, porcelai-
ne, globes en verre 15€, 
Tél. 06 82 82 38 00
➠ Vds salon cuir marron 3 pièces,
BE, valeur 7 100€ en 2004, cédé 450€,
Tél. 04 42 51 06 67
➠ Vds 2 fauteuils de salon en tis-
su beige 50€, Tél. 04 42 58 22 68
➠ Vds TV 20€, fauteuil 40€, man-
teau de fourrure loutre véritable 450€,
vaisselle porcelaine, disques vinyl &
phonographe, prix à déb. 
Tél. 06 46 48 53 82
➠ Vds table ping-pong extérieur,
roues HS, 20€, petit toboggan enfant
Smoby 10€, Tél. 06 27 59 44 00
➠ Vds congélateur coffre neuf 198
litres, facture & garantie, 200€, 
Tél. 06 11 75 39 84
➠ Vds oiseaux mandarins 1 fe-
melle & 2 mâles, 25€, 
Tél. 06 29 55 78 34
➠ Vds 1 fenêtre alu coulissante 1,40
x 1,35 m, 100€, Tél. 04 42 53 24 52
➠ Vds poussette double propre
BE 80€, corbeille rotin & tissu pour
toilette bb 10€, Tél. 06 08 36 81 56
➠ Cause déménagement vds SaM
en chêne, table 225 x 90 cm, 6 chaises,
vaisselier, vitrine, lustre, canapé cuir
+ 2 fauteuils & bureau, 
Tél. 04 42 51 10 86
➠ Vds bois d’allumage cheminée,
fourneau, 2,5€ le sac, livraison pos-
sible sur Gardanne & Biver,
Tél. 06 01 12 54 85
➠ Vds armoire merisier massif H
2m x L 1,7 x P 0,65 & chevet assorti,
état impeccable 350€, 
Tél. 06 60 16 71 91

➠ Vds plancha 100€, poêle à gaz
50€, poussette double neuve Babi-
deal + accessoires de pluie 90€, ca-
fetière Dolce Vita avec dosettes de
chocolat 50€, 
Tél. 07 86 70 74 24 - 09 52 29 74 66
➠ Vds manteau cuir gris façon tren-
ch T 38/40 100€, commode rustique
couleur chêne 3 tiroirs, TBE, 90€, 2
lots de plats inox neufs Guy Degren-
ne 90€ le lot, Tél. 06 84 05 74 98
➠ Vds crottin de cheval sans paille
déjà ramassé 2€ pour environ 100
litres, gratuit si ramassé sur place,
Tél. 06 24 51 92 42
➠ Vds 2 fauteuils jardin plastique
blanc pliants + aspirateur semi-pro
Aqua-Vac, 1100 w, avec kit petits gra-
vats 180€, cédé 90€, 
Tél. 04 42 51 04 74
➠ Vds chambre ado, imitation hêtre
avec lit 90 x 190 + sommier à lattes,
table de nuit 2 tiroirs 46 x 40 x40, bu-
reau 133 x 60, étagère 200 x 67,5 x
28,5, prix 250 €, Tél. 06 24 55 30 25
➠ Vds lots de jouets tout âge, 
Tél. 06 84 96 80 06

VÉHICULES
➠ Vds Xsara 6 cv 1,8i, modèle Ex-
clusive, an 1999, parfait état, 110000
km, clim, ttes options, 2 pneus neufs
+ 2 hiver sur jantes, barre de toit, ct
ok, 2 850€ à déb., Tél. 04 42 58 40 31
- 06 81 85 55 30
➠ Vds 205 junior diesel, 3 portes,
blanche, an 1993, 230 000 km, auto-
radio, 2 roues hiver, ct ok, 1 200€ à
déb., Tél. 06 85 95 62 56
➠ Vds fourgon Volkswagen Ca-
ravelle TDI, an 2010, 8 places, 8 000
km, prix à déb., 
Tél. 04 42 58 01 04 après-midi
➠ Vds cause double emploi 306
Turbo D, 90 cv, blanche, ttes options,
CT ok, 4 pneus neufs, distri ok, super
état int. & ext, 2 700€ à déb., 
Tél. 06 29 55 87 48
➠ Vds camping-car Ducato 14,
10m2, intérieur très soigné, moteur
64000 km, entretien & ct ok, 10000€,
Tél. 06 86 11 93 90
➠ Recherche boîte à vitesses 2 cv
an 1987, Tél. 06 07 45 69 72
➠ Vds Monster 796, 800 cm3, 845
km, pièces payées des 1000 km à pré-
voir, 8 000€, 
Tél. 06 31 48 66 50 - 09 51 52 00 35
➠ Vds Mazda 323, 4 portes, rouge,
62 000 km, CT ok, 950€ à déb., 
Tél. 06 15 58 03 53
➠ Vds C3 Picasso, juin 2010, 16500€,
Tél. 06 63 57 09 20
➠ Vds Opel Vectra pour pièces,500€, 
Tél. 07 86 70 74 24 - 09 52 29 74 66
➠ Vds Berlingo utilitaire 2 l HDI, an
2005, clim, radio CD, excellent état,
ct ok, 98 000 km, 5 500€ à déb., 
Tél. 06 28 90 38 55
➠ Vds Nissan Serena 2.0 LD die-
sel, an 1993, 7 places, ct ok, 183 000
km, 2 100€, Tél. 06 31 95 18 83
➠ Vds Opel Astra G 2.0 turbo die-
sel, an 1999, 23 000 km, ttes options,
bien entretenu, CT ok, pneus, pla-
quettes & disques neufs, 2 500€ à
déb., Tél. 2 500€, Tél. 06 31 83 95 29
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DÉCÈS
BENFERHAT Ida épse BENABID, MEYNIER Odette vve BENOIT,
FONTAA Séverin, IGLESIAS Antonio, CABARRUS Louis, MAN-
DELLI Daniel, GUARNA Joseph, POMA Jean-Luc, LERDA Doris
vve PASTE, GUIL Jean-Pierre, PAGET Géraldine, VIOLAMER Geor-
gette, GIURIATO Michel, LEONE Maria Anna épse BERA, CHIEUS-
SE Hélène vve ARNOUX

NAISSANCES
AMANDO—DI CARA Lorenzo, COLOMA Lola, CIANTAR Ethan,
VOGEL Maël, SANTIAGO José-Maria, BOUCHOUK Sakina, NA-
CER-CHERIF Kyriann, RICCOMAGNO Maël, PONZO Maïlyn, COU-
SIN Cléa, KADRI Cherif

MARIAGES
CHANDON François/TEURQUETY Catherine
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Âgés d’environ 170 ans pour certains, ils sont les témoins silencieux
de tout un pan de l’histoire de la ville comme le rappelle Jeannot
Menfi, adjoint au maire en charge des travaux et du patrimoine, et
fin connaisseur de l’histoire de la ville. « Les
platanes ont été plantés sur le Cours par Au-
guste Barret, maire de Gardanne de 1840 à 1847.
Si dans de très rares cas nous avons dû enlever
des arbres en raison des travaux de rénovation
du Cours, la plupart de ceux qui ont disparu
étaient rongés par la maladie et en fin de vie.
Nous avons fait réaliser une étude par un expert
qui a identifié des sujets malades et qui nous a
signalé que dans certains cas il y avait même un
danger de chute. Un risque que nous ne pouvons évidemment pas
courir, surtout pour des arbres qui sont condamnés à brève échéan-
ce. S’ils avaient été en bonne santé, on ne les aurait bien entendu pas
touchés.»

En ville, l’espérance de vie moyenne d’un platane se situe autour de
200 ans. Concernant les six platanes du boulevard Carnot, deux dé-
périssent et quatre sont attaqués par un champignon, l’amadouvier.

Celui-ci se fixe sur des arbres faibles ou blessés,
produit une pourriture blanche et finit en quelques
années par tuer son hôte. Sous son action le bois
craquelle et devient spongieux, entraînant des
risques de chutes de branches ou de l’arbre lui-
même. Un parasite mortel pour l’arbre, qui n’a
rien à voir avec l’oïdium du platane, un autre
champignon qui s’attaque à certains platanes de
la ville et dont les symptômes sont le recroque-
villement des feuilles avec un dépôt blanc sur

leur surface. L’oïdium s’attaque surtout aux arbres qui ont été ré-
cemment taillés, mais il est passagé et non mortel pour l’arbre.
«A Carnot, les six arbres abattus vont être remplacés par des platanes
d’une variété hybride appelée Vallis clausa, issue du croisement de
platanes américains et de platanes d’orient et qui a la particularité de
bien résister à la maladie du chancre coloré,» souligne Patrick Sa-
bot, responsable des espaces verts au sein des services municipaux.
Au boulevard Bontemps six autres arbres ont été enlevés il y a plu-
sieurs mois et pour l’heure n’ont pas été remplacés. «Leur mort est
liée au non écoulement de l’eau qui a entraîné un pourrissement des
racines, explique Patrick Sabot. Depuis des sondages ont été réalisés
et n’ont pas révélé de problème particulier. Nous allons poser une
membrane géotextile et 80 centimètres de ballast afin de réaliser un
drain. Puis d’ici la fin décembre nous allons planter des micocou-
liers.»
Sur le cours de la République, avant le démarrage des travaux il y
avait 72 arbres. Parmi eux 21 ont été enlevés, dont 5 remplacés en
lieu et place. A l’issue de travaux, 41 arbres supplémentaires seront
plantés pour un total de 97 arbres sur cette section du Cours. Au fi-
nal, le Cours de Gardanne rénové comptera une quarantaine d’arbres
de plus qu’avant les travaux, en faisant un endroit d’autant plus
agréable à vivre.

Les arbres coupés à Carnot vont être remplacés.

Au final, 
une quarantaine
d’arbres en plus 

sur le Cours
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A Gardanne les
platanes du centre

ville font partie
intégrante de la ville

au même titre que
les bâtiments.

Malheureusement
comme tout être

vivant, ils ne sont
pas épargnés par la

vieillesse et la
maladie, si bien que

plusieurs d’entre-
eux doivent être

coupés. Explications.
Les arbres attaqués par certains parasites sont, à terme, condamnés.
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Platanes du Cours, des
coupes nécessaires
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Pour joindre un élu,
téléphoner au 04 42 51 79 16/17

■ Yveline Primo, 1ère adjointe déléguée à Biver, aux finances, au person-
nel, à la sécurité, aux élections. Sur RdV à la Mairie de Gardanne ou à la
Mairie de Biver.
■ Bernard Bastide, 2 e adjoint délégué à l’environnement : prévention des
risques de pollution “air et eau”, gestion des déchets ménagers et in-
dustriels, développement valorisation et promotion de la charte de l’en-
vironnement. Sur RdV à la Mairie de Gardanne ou à la direction des
Services techniques, avenue de Nice (04 42 51 79 50).
■ Nathalie Nerini, 3 e adjointe déléguée à l’enfance, la jeunesse, le sport,
l’insertion et l’emploi. Sur RdV à la Mairie de Gardanne le lundi après-
midi. 
■ Jeannot Menfi, 4 e adjoint délégué aux travaux/maintenance liés à la
voirie, aux bâtiments communaux et réseaux, au patrimoine (dont régie des
cimetières) au logement, à l’état civil et affaires administratives, aux anciens
combattants. Sur RdV le jeudi à la Mairie de Gardanne de 11h à 12h.
■ Maryse Blangero, 5 e adjointe déléguée à l’action sociale sur RdV à
la Mairie de Gardanne au 04 42 51 79 16 ou au CCAS au 04 42 65 79 10.
■ Mustapha El Miri, 6 e adjoint délégué à l’action culturelle, aux équi-
pements culturels, aux fêtes et cérémonies. Sur RdV le mardi après-midi.
■ Jocelyne Arnal, 7 e adjointe déléguée au budget, à la formation et aux nou-
velles technologies. Sur RdV le mercredi après-midi à la Mairie de Gardanne.
■ Jean-Paul Peltier, 8 e adjoint délégué à l’urbanisme, à la mise en
oeuvre du PLU, à l’habitat. Sur RdV le mercredi après-midi à la direction
des services techniques, avenue de Nice. (S’adresser au 04 42 51 79 50).
■ Guy Pinet, 9 e adjoint délégué à la vie scolaire et à la restauration col-
lective. Sur RdV le mercredi matin à la Mairie de Gardanne de 9h à 11h30. 

Le Plan particulier de Mise en sûreté
L’objectif du Plan Particulier de Mise en Sûreté

(PPMS) est de mettre en place une organisation interne
à l’établissement scolaire permettant d’assurer la sécuri-
té des élèves et des personnels, en attendant l’arrivée des
secours. Son élaboration doit être réalisée par le chef d’éta-
blissement ou le directeur d’école. Pour chacun des risques
majeurs auxquels l’établissement est exposé, le PPMS doit
permettre de répondre aux six questions suivantes :

- Quand déclencher l’alerte?
- Comment déclencher l’alerte?
- Où et comment mettre les personnes et les élèves

en sûreté?
- Comment gérer la communication avec l’exté-

rieur?
- Quelles consignes appliquer dans l’immédiat?
- Quels documents et ressources sont indispen-

sables ?
Lors de certains évènements, la Mairie a un rôle si-

gnificatif à tenir car c’est elle qui déclenchera l’alerte et
informera l’établissement scolaire. 

Pour les écoles maternelles et élémentaires néces-
sitant des aménagements particuliers face à un risque ma-
jeur, la commune devra réaliser les travaux.

Pour le bon fonctionnement de ce PPMS, nous de-
mandons aux dirigeants Gardannais de collaborer avec
tous les établissements scolaires de la commune.

Valérie Ferrarini et Chantal Cruveiller Giacalone
Conseillères municipales de Gardanne et Biver

www.cruveiller. com
Chantal@cruveiller.com - 06 63 57 10 21 

Rendre cohérent les projets

Depuis quelques temps la municipalité nous fait
le coup de la ville qui a pris le virage du XXI e siècle. Ce
pourrait être une bonne nouvelle pour les Gardannais
si cela était vrai et que notre quotidien allait s’amélio-
rer.

Malheureusement ce n’est que pour resservir une
nostalgie d’une politique du passé, celle des grands tra-
vaux pour exalter l’imaginaire d’une commune puissan-
te, travaux s’enchaînant sans cohérence aucune, et surtout
ne répondant pas aux besoins des Gardannais.

Par exemple, les travaux du Cours qui s’éternisent
et découragent les commerçants les plus solides, que
vont-ils amener au-delà d’une probable réussite esthé-
tique ? Cet aménagement n’intègre pas les rues adja-
centes, qui resteront avec leurs trottoirs étroits, parfois
en terre battue, les façades décrépies et les ruelles sales
et défoncées. Le vieux village continue à s’enfoncer dans
sa dégradation, quelques maisons sont rachetées par la
Mairie avant qu’elles ne s’écroulent, mais rien, aucun
plan d’urbanisme pour construire autour de ce nouveau
Cours, un centre-ville moderne, laissant la place aux pié-
tons, à la circulation aisée pour redonner la vie, de l’en-
vie à se balader dans les ruelles. Et en même temps pour
repousser les trafics en tout genre.

A la gare, les travaux de 2009 nous étaient an-
noncés comme la solution pour renforcer son accès, prin-
cipalement par la création de parking. Aujourd’hui c’est
le “chacun pour soi” pour garer sa voiture, sur les trot-
toirs, entre les platanes, en double-file. Rien n’a été an-
ticipé. Ni les places suffisantes de parking, encore moins
l’accès à la gare par un autre moyen que la voiture. Le
réseau bus n’apporte pas de connexion entre bus et train
digne de ce nom. Aucune voie pour se rendre à vélo à la
gare. Pas de lien urbain entre la gare et la ville.

Et que dire du quartier de Biver, qui petit à petit
se meurt car il n’est pas connecté à la ville, à la gare. Au-
cun projet de dynamisation n’est prévu, Biver devenant
une grande rue traversée par les Mimétains et au-delà.

Des dizaines de chantiers sont en cours ou prévus
sur la ville, chacun pensé dans son coin, sans être ratta-
ché à une vision prospective de la ville.

Un projet de ville n’est pas une suite de travaux
sans cohérence, c’est au contraire une planification vo-
lontaire pour les assembler.

Bruno Amic, Grégory Calemme, 
François-Michel Lambert, 

Pierre Sandillon

Conseillers municipaux Ensemble pour Gardanne
www.ensemble-pour-gardanne.com

Précision
La loi fait obligation de réserver une tribune de libre expression aux
élus minoritaires. Les contenus de ces articles sont placés sous l’en-
tière responsabilité de leurs auteurs et ne sauraient engager la res-
ponsabilité du directeur de la publication.
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BIOGRAPHIE
Aimé Césaire 
expliqué aux adolescents 
Doumbi-Fakoly - Editions Ménaibuc
Doumbi-Fakoly nous offre là une biogra-
phie complète et facile à lire. Il s’adresse
aux jeunes et au travers de nombreux ex-

traits des œuvres d’Ai-
mé Césaire, les fait
entrer dans l’univers
du fondateur du mou-
vement de la négri-
tude. Doumbi-Fakoly
est aussi l’auteur, dans
la même collection,
de deux autres bio-
graphies destinées
aux adolescents :
Marcus Garvey et Ba-
rack Obama.

COLÈRE
Discours sur le colonialisme 
Aimé Césaire,  dit par Antoine Vitez  
Textuel – livre + CD
Réquisitoire rageur mais humaniste ce tex-
te pose encore aujourd’hui la question de
la colonisation. Antoine Vitez prête sa voix
au poète de la négritude et nous transmet
l’émotion d’un texte fort qui résonne enco-

re par son actualité. Le Discours est mis en
perspective dans le contexte politique ac-
tuel.  Un écrit de colère à lire et écouter.

COMPAGNE
Le Grand camouflage: 
écrits de dissidence (1941-1945)
Suzanne Césaire -Seuil
Tous nous connaissons le grand poète mar-
tiniquais, l’homme engagé, mais son épou-
se, Suzanne Césaire fut, elle, une figure

marquante de l’engagement contre l’occu-
pation pétainiste des Antilles. Cet ouvrage
rassemble les textes qu’elle publia dans Tro-
piques, la revue littéraire qu’elle anima avec
son mari. Ils témoignent d’une pensée libre
qui éclairera les écrivains de sa génération.

THÉÂTRE
Et les chiens se taisaient
Aimé Césaire
Présence 
africaine.
Tragédie, poème, com-
ment définir ce texte
théâtral sinon com-
me un chant à la ré-
volte et à la liberté. Le
rebelle va mourir, il
revit alors sa vie d’hom-
me révolté, d’homme
héroïque.  
«Mon nom: offensé ;
mon prénom: humi-
lié ; mon état : révol-

té ; mon âge : l’âge de pierre (...). J’ai choisi
d’ouvrir sur un autre soleil les yeux de mon
fils. » 

DVD
Aimé Césaire : 
cahier d’un retour au pays natal
Philippe Bérenger 
Journal intime
du cahier
Emmanuelle 
Daude 
De retour sur ses
terres natales, le per-
sonnage central du
film s’interroge sur
ses origines d’escla-
ve, sur sa condition
de noir déraciné par
d’autres hommes et
sur son rôle dans la
communauté des hu-
miliés. La force de
l’œuvre poétique d’Aimé Césaire  nourrit et
donne toute sa dimension à l’image. Le se-
cond film appréhende l’œuvre dans son in-
timité.

ROMAN
Rien de  plus précieux 
que le repos
Yamina Benahmed Daho - Hélium
Ce premier roman nous plonge dans l’his-
toire d’un groupe d’esclaves dans une plan-
tation de cotons du
Mississipi en 1863. La
découverte par l’un
d’eux d’un chou, sur le

terrain où ils
sont parqués
pour la nuit,
et l’invention
d’un jeu, le
chou-ball, va
les conduire
vers la liber-
té. Ce court
récit, fable lim-
pide et d’une
force rare, mêle
l’inhumanité
de l’esclavage et la puissance de
la solidarité.

La Médiathèque est ouverte le mardi de 13h à 19h, 
le mercredi et samedi de 10h à 17h, 
le jeudi et le vendredi de 14h à 18h

Consultez l’état de vos prêts et réservez sur le site
mediatheque-gardanne.fr

Aimé Césaire 
est toujours vivant

Le grand poète
martiniquais sera à
l’honneur samedi 19

novembre à
l’occasion de la

journée des droits
de l’enfant. 

La Médiathèque 
s’y associe avec la
venue de Doumbi-
Fakoly et par cette
sélection dédiée à

Aimé Césaire.
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